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ma les pet!te et les faibles. E en est souvent ment sa vie, puni de son ingratitude, de son or-UNE PAGE CHOISIE ainsi : eelui qui est venu de plus bas est le plus gueil et de sa dureté, de coeur.
orgueilleux et le plu dur.

Après quelque temps, le Jour étant revenu de sa ILsr Gaston Parle SACOCHE PERDUE (3)visite au bois, il s'y. reuà1t'avec une ;nombreuse
41aston. Paris, dont nous publions auPurd'hui le suite D cheval, et, faisant arrêter , sffl gens à la

portrait a eu, surtout Ieýmérite de vulgariser un lIsièrey Il entra dans le bols et vint à la pla habi ait
ce - Un marchand venait d'une foire où il avait fgrand nombre de ïécifs Ingénieux et ingénue au, de très grandes affaires; il avait mis toeuteado-

teurs oub:Iés du.14byen-Age. Nous avons choisi, -MerlIn dit-il, es-tu lâ J'ai besoin de. te gain, en belles pièces 4gr, -dans une granÙdans son oeuvre, deux morceaux qui constituent, de parier. , che de cuir, et rentrait joyeux dans son pays.très-curieux, sp6cdmens de l'ancienne littérature, -Qu'y a-t-il dit la voix. N'eo-tu pas satis- traversant la ville d'Amiens, Il passa devant Uneaarrahve et qui montreront, en même temps, à fait église. Il alla faire sels prières, cûu=e Il en avait.nos lecteurs avec quelle habileté le savant philo- -je ne me plains pas pIour ce qui me regarde ; l'habitude, devant . de m re de"image la è Dieu, et:logue a su les adapter au génie aetuel de notre mals eest e mes enfants qu'il s'agit. MOI, fils a posa l'a sacoche devant lui., Quand il se relevarlangue. étudlé,,il litdans les livres latins, il a maintenant une pensée où Il'étair enfQnm la lui fit oublier, et,EU apprenant là mort de Gaston Paris, nous vine-cinq ans, et je voudrais Qu'il fût évêque de Il -s'en alla sans la pýeudre.avond cru Intéresser les lecteurs de 11" Album Uni- la ville à la place de celui qui vient de mourir. Il y avait, 4ahs la ville, un bourgeôls qui, luir procurant une page choisie, qui Ma fiLe est dAge & s miV-erBel " eu' leu' à arie r ; je voudrais qu'elle aUÈS1, Avait coutu me d7aller'faire ses oraieoiie deýsurmit au grand écrivain -disparu. épousât le fils, du seigneur ý qui possède le plue vant la henOlté Imère de Dieu. Il -nt, peu. après,grand fief du pays. ags» enouiller à la.place que Fautre avait quittée1. MERLIN-MERLOT (1) .-C'eet bleu, je t'accorde tes deux demandes ýil trouva, la sacoche, qui était scellée et férmr>e
d'une serrure, et comprit bien qu'elle devait ren-'m'usa pense A toi. feriner'beaucoup dýaxgent.11 y avait, Jadis, un pauvre homme qui.nol Il partit, sans songer à autre chose qu'aux bon E s'arrêta, tout étonnésait à grand'peine sa femme et ses 'deux, enfants, ne% fortunes qui allaient encore lui échuir. Bi-én- -Eh 1 Dieu, dit-il, que,-vhis-je faire ? si je fais-tU a-Lânt Chaque jour, avec un petit âne qu'il tÔt aPrès;"OU élisait 801L.fils eêque, et le fils du Éavoir 'Par la 'Ville que jýut'trouvë ce graed avoir,avait, >couper des braneuag@s Qu'il vendait à la seigneur demandait la mak de,'sa fille. « On fit de 'tel . 1 1 ë réelanlérà qui, n'y a pas droi t.

grand hteg pour- ce deux ëI«mements, et l'or-Iv1l1ý. Un jour d'Wv4ýr, il faisait si froid qu'il ne rder ..Jusqu'à ce qu'il -on eu-Il se dtelda a. -la ggput m«Me, manier sa serpe et quil lui fallut ca- guell du ý-IlaIn enriéhi ne fit que crottr4 tendit d'es nouvelles dignes Ue foi. il rentrà c&ZOher ses mains transies dans - son vêtement. Il un Jour»: Il qft à, sa femme lui mit; la sacoehe dane tm coffré Dlltw vînt à SnalGrÉau pie àýÙn arbre et se ImIt pieu- e craie, .. rivit ec7-C'est demain le'jour où, sulvant la coutume, pýýte, et, avec un morceau il y ô*evit elaJe dois aller au bois trouver Merlin c'est vrai grosses lettres ..- Hélas 1 -4que -ma vie est dure 81 Dieu ment SI quelqu'un a perduune sotte corvée.' Je n'ai plus besoin de ce. .- quelque chose, qU"iý en-voulait me ýWre: une grAceý cest la mort QUI1 Merhn ; n'est-il pas Inutile, de me déranger ainsi dresse lei."
pour rien marchandayact _continué sa route et étwComme il. se'lamentait aksi, Il entendit - une u femme, allez-y eÙcoiê7ýtfe, 1,01ti de sa pensée qiii,.I'avait distrait, tAta autour

âýýIaIt Pa B -- Sire, 1 1 dit $àVOIX qui, l' r son nom ,rgwardg de
et -dites-làl que c'est la demière, et Qu, vlous de lui, croyant trouver, sa saeoee, male il ne laet 2gvit -,7sp,,,ý 

trouva pas.t Rât en ayez assez ýde ces. visît'mreýbI 
-Hélas 1 J'ai tout perdu Te suisdanfi le bois (2) et U.;ýmdenmi!a, Il se leva, son plus. riche Cos-ýât Merlin, çM1 vâ 

ýmort je guis. frahifVItié te.iMýIraI r le r te t et atelompaghé de'ses gensý té dirigea verspau es Ume 
n r, g- taie, esiý6rant que la sacoche yde tes Jourý, pourvu que tu Ine te'montres pu$ lý bý9Is-' Il y -entra tout éegl, et crIla était eneprèle elk b'y était pas., Il alla trQÙVerIngrat, et qW, te iýouvena«ýt- toujouru qué"tu as été - -Eh 1 Merlot ! Je t'attends. Viens vite, je sta 8 je C té etpaffirre. lu ales Plti-é des mÙJýeUreüx. Reutte chez, pressé de rentrer chez mlol. gent * le, ou nen savait r1ený Il sortit d Xsere -'toi. sono.le pommier qui est au, bout de -ton ja r- -là poI x lui répondit de dessus un arbre: tout troublé eteemit.A, errer piir la ville.eu ereusant la tem, uuýgÈ&n&.ý 

qui
;-Que mi v4ùx-tg ? 'l'on cheval a fa MI m'é- Èu passant. devant la maison du.bourge-018 qui-,

'trWr. Fýai*,en bontxgage, et n'oublie pas, Chaque ctaser, tani. tu avait trouvé la saooche, L vit les lettres (4uites
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de revenir lei rue parl".
année, il.pûreil Jour 

ire sur sa porte., Il -geSsta le, boidrgeoîý,:.qui sevent pxudre 'kivilale, le -de Joie, rentra chez Zn!,; -- Je ÉUIÉ Congé' - e tel gt te d seuillà» ri Peine vait, oui leUeemaut aon âUe gaUs, "Qu»Inàý sa que Je ne'Pë«ý vraiment ýne 
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tèg enfMtg L et f ÇL#"ýd tu< 'vémis chaque jour ÏcI, avec #n âne', sire; qe, U7 &rit «
peu 4é, charget du bolig pour ý ga«nëlý -ton pein: 1 .Xal mal...ejtmee, - 1 - lettrëà à votrw perte,etnous, 1l'atirwis Dftm d'a sünçlsý 'employé meg blenfaitiL: :.Tu

re Et il hd'rft'Mntà ce qut lui -11* pri- - m0ýnsp-1gn@u, r, Merlin ", puis tu M'ig ý (lu. - sire -Bel aml, ;àI Ê dée -9pnoi"
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1ýit le gkýR]âd ü%Mbr et lot 'de
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Ple 'leur passe par la tête. mai vous av
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que TM 

erÉýes, fil P"du MeUleU r de "Monà 
petit, 

ýffl 

e 
P" 

fa 
tre 

-trop 

Varkr, 

les 

gensý 

ýW4 

que 

tu 
avalm'été 

peuvie, 

tu 
RX 

méprisé,

'le vUala cent lm tous le« multraiténua . tiboM'd'aller &à bc -oeux dont tu autals 0 adoucir lemort QUOI au juste ?jours, puis Il n'y âIIiý plue'qu'tine fol* 1&rseýaaInë, ý1â-t,èn II je'n'al plus rien à te dire ; mab -Vile wwôche toute pletite d'gr, weliée et' fer"Puls une ec dé= fat& par tnoig, et, enfin, ceý que tu tomberas àùsel. bas'rilbêý tu étais serr're.ipàé d'une uey, aller, 'Vendit sco âne et -výut, en beýiàrg-ente. il haut 
Et il décrivit lit senwe et lIé wceau.acheta des Malbuns en,,rille et Ces'chmmpe aux Le 'VilAin Ille Se troubla _gZMM ëm menaces de là, Le bourgeoffi reaouaut Ranh peine qu'il dign Jtý I&rf, et, ble Ôt Il fut entouré d'amfg -Let, de,,t-ûIXý U.reutra chez lui dans gaý montraet' dit 4ý sa tomtne ýu'Ê >en -ýýt6 - il lé Mena1ïý,u ï, J;tMitla CO=U. ýIl,_ lie »à, Tq t, fini ,avec cSý vloitps, iiýmillaiàeo,. mïtim" gacoic dit M&Zýe1A,»d"bléiàtý leemnlhent-9 ComineËoèý1Ït 6 fondre sur- vQyant'e,ý,bourgeý,i "Qu''0 Il 1t. s 41 ýp4eIâ -de krýte" egwta el,'d" pfiU:1V1fflý Ül* _ê :tÜtý 4 rot, et> COM (IneL tlýn4le saU6 rieu dire,*fflne Ue - ênýàew, toutes leg grân-ý'd'Û Il eÈ al 0 bplS'-ef rendre "eoii'ýpte t àiqu z0l'ava t 4onçýdeg M'èren son ayole le ýtnWr

mail, éï, prë0t en fils en est plus dignee<W0, ùýý1L, 1Rirý uttl'ni ""Moe' oondiilte et géra mleux, *e", d4*sL"ý'(WI'M'-vout inche et hure,= ïïtIe 
le mieulaes ; Je "fous etoi Y' YJ«t 'I»Itr de k% JDýWUI',primé' à»quel

ae$ëtlt à L 1ýL W ý am4, dit :'soh épen. n'y'' AI -pas droit,
-- Xeu' dit te iliamie
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le m'en teal, p,ýttr àAaver- mo'n'Xe _V *&A ý'ntet lui demèn4à. e4, en_ Ice L t.1* yf 4à: en était 'et Il- - ---- e4-;, tu lé; 'C"dia, Çil 
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